Ce jeudi 1er novembre, les chrétiens de la paroisse se sont réunis à 10h30 en l’église de Rivière. Sous la présidence de l’abbé Paul Agneray, nous avons célébrer ensemble tous les saints et les saintes qui ont marqués notre histoire. Mais pas seulement, en effet, autour de l’abbé Paul dans le chœur, étaient réunis les délégués des 13 villages qui le lendemain allaient animer la célébration à l’intention des défunts recommandés à cette occasion. Ce fut une messe où nous sentions que la communauté paroissiale avait le plaisir de se retrouver.
Écoutons ce que l’Abbé Paul a nous dire :
« Nous célébrons la Toussaint, et en même temps nous préparons les célébrations de la parole qui auront lieu dimanche 4 novembre dans les treize églises de la paroisse en mémoire de nos frères et sœurs défunts. En les confiant au Seigneur, commençons par nous rappeler ce que nous dit l’Evangile des Béatitudes (admirablement commenté par le Pape François dans son exhortation « Gaudete et Exsultate ») : Dieu veut notre bonheur et il veut que nous soyons saint ! Au fond c’est la même chose. Nous allons donc relire ces béatitudes en suivant le commentaire du Pape.
Remarquons d’abord « que les paroles de Jésus… vont vraiment à contrecourant de ce qui est habituel, de ce qui se fait dans la société… Écoutons Jésus avec tout l’amour et le respect que mérite le Maître. Permettons-lui de nous choquer par ses paroles, de nous provoquer, de nous interpeller en vue d’un changement réel de vie. »
Heureux les pauvres en esprit car le Royaume de Dieu des cieux est à eux. « L’Évangile nous invite à reconnaître la vérité de notre cœur, pour savoir où nous plaçons la sécurité de notre vie… Quand le cœur se sent riche, il est tellement satisfait de lui-même qu’il n’y a plus de place pour la Parole de Dieu, pour aimer les frères ni pour jouir des choses les plus importantes de la vie. Il se prive ainsi de plus grands biens. C’est pourquoi Jésus déclare heureux les pauvres en esprit, ceux qui ont le cœur pauvre, où le Seigneur peut entrer avec sa nouveauté constante. »
Heureux les doux car ils posséderont la terre.   « C’est une expression forte, dans ce monde qui depuis le commencement est un lieu d’inimitié, où l’on se dispute partout, où, de tous côtés, il y a de la haine, où constamment nous classons les autres en fonction de leurs idées, de leurs mœurs, voire de leur manière de parler ou de s’habiller… Bien que cela semble impossible, Jésus propose un autre style : la douceur… Jésus a dit : « Mettez-vous à mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos âmes » (Mt 11, 29) »
[bookmark: _ftnref70]Heureux ceux qui pleurent ; ils seront consolés.  « Le monde nous propose le contraire : le divertissement, la jouissance, le loisir… Il  ignore, détourne le regard quand il y a des problèmes de maladie ou de souffrance dans sa famille ou autour de lui. Le monde ne veut pas pleurer : il préfère ignorer les situations douloureuses, les dissimuler, les cacher… Mais la personne qui voit les choses comme elles sont réellement se laisse transpercer par la douleur et pleure dans son cœur, elle est capable de toucher les profondeurs de la vie…Cette personne est consolée, par le réconfort de Jésus et non par celui du monde. Elle peut ainsi avoir le courage de partager la souffrance des autres et elle cesse de fuir les situations douloureuses. De cette manière, elle trouve que la vie a un sens… »
[bookmark: _GoBack]Heureux les affamés et assoiffés de justice, ils seront rassasiés.  « La justice que Jésus propose n’est pas comme celle que le monde recherche ; une justice tant de fois entachée par des intérêts mesquins, manipulée d’un côté ou de l’autre… Cela n’a rien à voir avec la faim et la soif de justice dont Jésus fait l’éloge. Une telle justice commence à devenir réalité dans la vie de chacun lorsque l’on est juste dans ses propres décisions, et elle se manifeste ensuite, quand on recherche la justice pour les pauvres et les faibles. »
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. « La miséricorde a deux aspects : elle consiste à donner, à aider, à servir les autres, et aussi à pardonner, à comprendre… Donner et pardonner, c’est essayer de reproduire dans nos vies un petit reflet de la perfection de Dieu qui donne et pardonne en surabondance. C’est pourquoi, dans l’évangile de Luc, nous n’entendons plus le « soyez parfaits » (Mt 5, 48) mais : « Montrez-vous compatissants, comme votre Père est compatissant. Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés ; remettez, et il vous sera remis. Donnez et l’on vous donnera » (6, 36-38). » 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. « Cette béatitude concerne les personnes qui ont un cœur simple, pur, sans souillure, car un cœur qui sait aimer ne laisse pas entrer dans sa vie ce qui porte atteinte à cet amour, ce qui le fragilise ou ce qui le met en danger. Dans la Bible, le cœur, ce sont nos intentions véritables, ce que nous cherchons vraiment et que nous désirons…  Car le Seigneur voit le cœur (1 S 16, 7). Il cherche à parler à notre cœur (cf. Os 2, 16) et il désire y écrire sa Loi (cf. Jr. 31, 33). En définitive, il veut nous donner un cœur nouveau (cf. Ez 36, 26). »
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.  « Cette béatitude nous fait penser aux nombreuses situations de guerre qui se répètent. En ce qui nous concerne, il est fréquent que nous soyons des instigateurs de conflits ou au moins des causes de malentendus. Par exemple, quand j’entends quelque chose de quelqu’un, que je vais voir une autre personne et que je le lui répète… Le monde des ragots, fait de gens qui s’emploient à critiquer et à détruire, ne construit pas la paix… Il n’est pas facile de bâtir cette paix évangélique qui n’exclut personne mais qui inclut également ceux qui sont un peu étranges, les personnes difficiles et compliquées, ceux qui réclament de l’attention, ceux qui sont différents, ceux qui sont malmenés par la vie, ceux qui ont d’autres intérêts. C’est dur et cela requiert une grande ouverture d’esprit et de cœur… »
Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des cieux est à eux. « Jésus lui-même souligne que ce chemin va à contrecourant, au point de nous transformer en sujets qui interpellent la société par leur vie, en personnes qui dérangent. Jésus rappelle combien de personnes sont persécutées et ont été persécutées simplement pour avoir lutté pour la justice, pour avoir vécu leurs engagements envers Dieu et envers les autres… »  
Pour en revenir à notre célébration en souvenir des défunts, comment ne pas les confier d’un cœur serein à notre Dieu qui demande – et qui donne – une miséricorde infinie ? »
Norbert
